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LE LEGS GUILLAUME FAVRE
AU MUSfiE D'ART ET D'HISTOIRE

W. Deonna.

ean-Frangois-Andre Duval (1776-1854) avait constitue ä Saint-
Petersbourg pour lui-meme et pour son frere aine Jacob-David

(1768-1844) une collection de tableaux1, qu'ils rapporterent
ä Geneve lorsqu'ils quitterent la Russie. De sa part, Frangois,

rentre en 1817, vendit en 1845 les oeuvres des ecoles

etrangeres au comte de Morny, ä Paris 2, ne conservant que
Celles de l'ecole genevoise3. Mais auparavant deja Jacob

Duval, rentre ä Geneve en 1803, avait cede en 1824 sa

1 Sur la collection Frangois Duval: Rigaud, Renseignements sur les Beaux-Arts ä Geneve (2),
328 sq.; Deonna, «Quelques oeuvres provenant des collections Duval au Musee d'Art et d'His-
toire », Genava, X, 1932, 184.

Catalogue manuscrit, par F. Duval, au Musee: Catalogue de mes tableaux, etc., fait ä Saint-
Petersbourg, en 1808, avec diverses adjonctions marginales; Catalogue de la belle collection de

tableaux, etc., connue sous le nom de collection de M. Duval de Geneve, par Meffre, expert, Paris,
1846; cf. Genava, X, 1932, 195, note 5.

F. Duval avait vendu quelques-uns de ses tableaux au Musee de l'Ermitage, C. de Mandach,
Les Arts, 1905, n° 40, 2. — Un certain nombre d'oeuvres des collections de Frangois et de Jacob
Duval sont parvenues par des voies diverses au Musee d'Art et d'Histoire de Genöve, Genava, X,
1932, 184 sq., 199 (liste).

Le catalogue manuscrit de F. Duval mentionne quelques pieces qui ont passe de sa collection
dans celle de Jacob Duval.

2 A son tour, Morny fit vendre cette collection ä Londres en 1846, rachetant quelques pieces
pour lui-meme, qu'il revendit toutefois en 1848. Rigaud, I. c.; Genava, X, 1932, 195.

3 Rigaud, 332 et note 4.
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collection avec l'hötel de la rue des Granges, n° 6 \ — ou eile etait mstallee, et
quelque peu modifiee depuis son ongme par des achats, ventes et dons 2, — a
Guillaume Favre-Bertrand (1770-1851) 3, erudit et amateur d'art distingue, un des
fondateurs de la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve et de la Societe de
Lecture 4 Elle y demeura apres lui, sous son fils Alphonse (1815 1890), son petit-fils
Leopold (1846-1922), et son arnere-petit-fils, le colonel Guillaume Favre (1874-1942),
jusqu'au moment ou celui ci ayant vendu 1'immeuble, la transfera dans sa propnete
de Merlmge, aux environs de Geneve 5 Decede le 19 aoüt 1942, le colonel Guillaume
Favre, sans hentiers directs, a eu la genereuse pensee de la leguer a la Ville de

Geneve, aux termes suivants de son testament du 12 mai 1942

« Je legue a la Ville de Geneve, pour etre places au Musee d'Art et d'Histoire, ou a
la Grange, les tableaux provenant de l'ancienne maison Tavre (6, rue des Granges), enu-
meres dans la liste annexee au testament du Ier decembre 1941

1 L'immeuble avait ete achete par Jacob Duval en 1804 a Henri Boissier, professeur, qui
l'avait heute lui meme d'Elisabeth Charlotte Boissier, veuve de Jean Robert Tronchin

2 Un feuillet manuscnt, ecnt par F Duval (Archives du Musee), donne la liste des tableaux
de la collection Jacob Du\al, avec leur estimation «Note des tableaux vendus par mon frere
Jacob a M Favre Bertrand » Elle comprend vingt cinq pieces Ce total se decompose comme suit

a) Vingt et un des vingt deux tableaux legues au Musee en 1942 par le colonel Guillaume
Favre Le Thomas de Keyser (n° 2 de notre liste ci apres) serait le vingt deuxieme II
ne figure pas sur la liste de F Duval, mais peut etre que F Duval a fait une confusion avec
le n° 5 de sa liste, v der Heist, Portrait en pied d'un magistral, un van der Heist, Portrait
d'un mconnu, en effet, n'a pas ete vendu a Favre Bertrand, mais a ete donne par Jacob
Duval en 1835 au Musee, Genava, X, 1932, 191, 199

b) Le n° 24 de la liste F Duval«Van Oss, Une marine », porte en note, d'une autre ecnture,
sans doute celle de Guillaume Favre Bertrand, «donne a M Rigaud Saladin »

c) Les nos 10, < Berchem, Abraham et Abimelecy>, et 11, « Le meme, Uenfant prodigue », de
la liste Fr Duval, portent en note la mention « Donne au Musee » lis Font ete, en effet,
en 1826 par Guillaume Tavre (nos 1826 7, 1826 18), cf Genava, X, 1932, 193, note 9

Notons encore que Jacob Duval a donne en 1826 au Musee un tableau de Caravage, Chanteurs,
inv 1826 10, Genava, X, 1932, 191, 199, et a la Bibliotheque publique un portrait de Winckelmann
par Angelica Kaufmann, 193, 199, lis ne figurent pas sur les listes precedentes

3 Elle fut vendue pour le prix global de 36 000 francs
4 Sur Guillaume Favre Bertrand de Montet, Dictionnaire biographique des Genevois et des

Vaudois, s v Le Fort, « Note sur M Favre Bertrand » Mem Soc Hist de Geneve, VIII, 1852,
37, Ädert, Melanges d'histoire litteraire, par Guillaume Favre, 1856, VII sq Nos Anciens et leurs
oeuvres 1911, 116 Deonna Los arts a Geriete 1942 23 et note 5 refer

Guillaume Favie avait hente en 1814 de Trangois Fa\re la propnete de La Grange que celui ci
a^sait acquise en 1800, ll y plaga quelques tableaux de l'ecole genevoise les statues de Venus et
Adonis par Canova de Ganymede par Thorwaldsen Rigaud, 334 5, Deonna, Genava, I, 1923,
163 4, fig 6 8, X, 1932, 194 fig 9 11 On sait qu'un de ses petits fils, William Favie (1843 1918),
legua cette propnete a la Ville de Geneve — Sur la Grange Nos Anciens, 1911, 105, Adert, I,
XXXIII sq Deonna., Les arts a Geneve 339 refer

Portraits de Guillaume ra\re a Tage de 16 ans, en 1781, par J F Guillibaud, aM Pierre Favre
(note manuscnte au dos), age, par Mme Munier Romilly, ibid Nos Anciens, 1911, 116, fig

5 A Blondel « Merhngp, une maison seigneunale », Nos Anciens et leurs ceuvres, 1919, 95,
Barde, Anciennes maisons de campagne genevoises, 1937, 20, Deonna, Pierres sculptees de la vieille
Geneve, 362, n° 881, Id Les arts a Geneve, 160
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» Ces tableaux devront etre exposes d'une maniere permanente dans une ou plusieurs
salles du Musee ou de la Grange. Je desire que le nom de mon arriere-grand-pere Guillaume
Favre soit associe d'une maniere appropriee a cette collection reunie par lui... »

Suit la liste des tableaux:
«Tableaux de la collection Guillaume Favre leguee ä la Ville de Geneve:

Hobbema Paysage dans la foret de Harlem.
CuYP Vaches.

Claude Lorrain Paysage.
T. de Kayser Portrait dhomme.
Wouwerman Halte devant une auberge.
Van der Meulen Combat de cavaliers.
Teniers Scene d'auberge.
Gerard Dow Medecin operant.
Ruysdael Paysage.
Peter Neefs Interieur d'eglise.
Karel Dujardin Bergers.
Demarne Corps de garde.
Ravenstein Trois portraits dhommes.
Teniers Ermites.
Wouwerman Prophete Elisee et enfants.
Van der Werf Leda.
Steenwyk Saint Jerome.
Rubens Scene biblique.
Wouwerman Cavalier (Saint Georges).
Pynacher Paysage.
Hackaert Paysage.

» Liste annexee ä mon testament.
» (Signe) Guillaume Favre.»

Soit un total de vingt et une peintures, auxquelles les heritiers ont bien voulu
ajouter une vingt-deuxieme: «Philippe de Champaigne, Visitation», qui faisait
partie de la collection originale 1.

** *

Dans ses « Renseignements sur les Beaux-Arts ä Geneve », lus ä la Societe
d'Histoire et d'Archeologie en 1849 et reunis la meme annee en volume, J.-J. Rigaud
signale parmi les principales collections privees de tableaux ä Geneve celle de
M. Favre-Bertrand 2:

« L'une des precieuses collections de tableaux que Geneve a conservees, et qui provient
aussi de la famille Duval, est celle de M. Favre-Bertrand. II en fit l'acquisition de M. Duval,

1 Elle est en effet mentionnee dans la liste manuscrite de la collection Jacob Duval par
F. Duval (voir plus haut), et par Rigaud, 334.

2 Rigaud, 333-4; Adert, op. 1., I, XXXVII (d'apres Rigaud); Genava, X, 1932, 193.
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de Cartigny, ä l'epoque oü il acheta sa maison situee rue des Granges; eile se compose de
vingt et un tableaux des premiers maitres... M. Favre a refu souvent des demandes de
marchands de tableaux pour acheter quelques-uns des ouvrages qui composent sa collection,

mais il s'est toujours refuse a s'en defaire.»

Demeuree sans changement depuis plus d'un siecle entre les mains de la famille
Favre, eile a ete decrite sommairement par M. C. de Mandach, avec quelques bonnes

reproductions 1, et d'autres historiens d'art en mentionnent plusieurs pieces. Elle
ne comprend — ä une exception pres du XVIIIe siecle — que des peintures du
XVIIe siecle des ecoles hollandaise et flamande.

Nous en donnons la liste detaillee, avec les anciennes attributions, qu'un
examen attentif permettra de maintenir ou de modifier.

** *

1. Jan Anthonjsz van Ravenstein. Vers 1570-1657. La Haye, ecole hollandaise.

Groupe de trois personnages. Huile sur bois. Signe (monogramme). Haut. 1,25,

larg. 1,13.
Ce tableau a suscite des interpretations differentes. Rigaud y reconnaissait la

famille du peintre; de Mandach a voulu y voir le portrait d'un mecene:

« Un magistrat de belle apparence s'approche d'un jeune clerc, l'engage a quitter son
etude pour se consacrer ä son art prefere et lui en offre les moyens. Quel est ce mecene que
l'artiste a peint avec tant de soins Sans doute le bailli Willem van Outshoorn dont
Ravensteyn a introduit le portrait dans une de ses grandes toiles du Musee municipal de

La Haye: « Le magistrat recevant les gardes civiques »... L'identite du portrait de Geneve
et de celui de La Haye est frappante: on y constate le meme profil accentue, le meme nez
aquilin, les memes yeux vifs profondement enchässes dans leurs orbites, le meme front
decouvert, la meme bouche, le meme port de barbe. Dans la peinture de La Haye qui date
de 1618, le bailli parait toutefois plus äge. II en resulte que le tableau de M. Favre, d'origine
plus ancienne, est une ceuvre de jeunesse. En ce cas, nous nous trouverions probablement
en face d'un ouvrage dont l'artiste reconnaissant aurait fait hommage ä son bienfaiteur.
Quoi qu'il en soit, ce tableau est une des oeuvres capitales du maitre, et inaugure de la
fagon la plus heureuse la brillante evolution du portrait hollandais au XVIIe siecle.»

Tel n'est cependant pas l'avis de M. H.-J. Pabon. Le personnage äge, sur les

peintures de La Haye et de Geneve, serait Pieter van Veen (1563-1629), secretaire

legal de La Haye et aussi peintre; et, sur celle de la collection Favre, le jeune homme

qui se tient pres de lui, palette en main, serait l'artiste Sybrant van Beest; quant

1 C. de Mandach, «La collection de M. Leopold Favre», Les Arts, 1905, n° 40; G. Fatio,
Geneve et les Pays-Bas, 1928, 126.
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au jeune homme assis et ecrivant, il representerait Cornelis ou Jacob van Veen,
fils de Pieter 1.

Cette derniere identification a toutefois ete quelque peu modifiee par la decou-

verte de l'inventaire au deces d'Elisabeth van Veen ä Bois-le-Duc en 1694, compre-
nant une liste de tableaux. Celui-ci y est decrit comme representant Pieter van Veen

debout devant une table couverte de livres, et instruisant son secretaire Hendrik
Bosman et son fils Cornelis 2.

Rigaud, /. c.; Ädert, I, XXXVII; de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 1-2, flg.;
N.-J. Pabon, « lets over Mr Pieter van Veen en zijn familie », Oud Holland, XLI, 1923-4,
241 sq., pl. 1; Oud Holland, LVI, 1937, 216-7; G. Fatio, Geneve et les Pays-Bas, 1928,

pl. 29, 126.

2. Thomas de Keyser. 1596-1667. Amsterdam, ecole hollandaise.

Portrait en pied d'un Magistrat. Huile sur bois. Signe (monogramme) et date
1634. Haut. 0,79, larg. 0,49. Restaure en 1910 par de Wild, ä La Haye.

« Le Portrait d'un Magistrat », par Thomas de Keyser, nous transporte ä Amsterdam
et revele l'assurance que prenait, au XVIIe siecle, l'opulente bourgeoisie d'une des premieres
villes du monde. Thomas de Keyser etait le fils d'un architecte et avait herite de son pere
le goüt du decor a la fois sobre et monumental dont nous voyons ici un exemple. La seule
piece de mobilier qui orne cet interieur est un bahut au pied duquel le peintre a inscrit son

monogramme et la date 1634. Le monogramme a ete efface, mais la date est conservee, et
l'ecriture est bien celle de Keyser. Aucune recherche d'elegance, telle que l'aimaient
Rubens et Van Dyck, ne distingue l'attitude du personnage. Mais, dans cette immobilite,
quelle intensite de vie, quelle puissance d'expression, quelle penetration du regard On
sait que Thomas de Keyser a exerce une influence sur Rembrandt. Lorsqu'on rapproche
le portrait dont nous venons de parier de celui d'un Bourgmestre par Rembrandt, au
Musee d'Anvers, date de 1637, et que l'on considere, dans ces ouvrages, le rendu minutieux
des mains, et l'eclat des chairs, on saisit les liens qui unissaient ces deux peintres. » (C. de
Mandach.)

C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 2, fig. 4; G. Fatio, Geneve et les Pays-Bas,
1928, 127.

3. P.-P. Rubens (Attribue a). 1577-1640. Ecole flamande.

La rencontre d'Anne et de Joachim ä la Porte Doree. Huile sur toile. Restaure
en 1910 par de Wild, a La Haye. Haut. 0,77, larg. 0,60.

Tableau d'ecole flamande, assez faible, que l'on ne peut attribuer ä ce maitre.

Rigaud, I. c.

1 Oud Holland, XLI, 1923-4, 241 sq.
2 Ibid. LYI, 1937, 216-7.
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4. Gerard Dou. 1613-1675. Leyde, ecole hollandaise.

Le Chirurgien. Huile sur bois. Haut. 0,39, larg. 0,45.

« Gerard Dou se fait remarquer, dans la collection Favre, par une oeuvre de debut qui
revele, ä travers des imperfections techniques, les qualites de finesse par lesquelles ce
peintre a contribue a renouveler l'art de son pays. Transportes dans le cabinet d'un
Chirurgien, nous sommes temoins d'une de ces operations que les « petits maitres » aimaient
ä copier sur le vif. Une douce lumiere filtre dans cet interieur et enveloppe hommes et
choses de ses reflets attenues. Gerard Dou, ä la fois idealiste par l'ordonnance et realiste
par l'execution, disposait la scene dans son atelier et la reproduisait ensuite avec une
exactitude consciencieuse. Le tableau de M. Favre est un exemple frappant de ce procede.

»Dans les trois personnages qui entourent le patient, on a voulu reconnaitre
Rembrandt et ses parents. Les types ressemblent en effet aux portraits de cette famille;
la femme ägee, surtout, rappelle «la mere de Rembrandt» de Gerard Dou, au Musee de
Rerlin. Ajoutons que le peintre, ayant fait ses debuts dans l'atelier de Rembrandt vers
l'annee 1628, eut alors maintes occasions de portraiturer l'entourage de son jeune maitre.
Cette hypothese n'est done point denuee de fondement. » (C. de Mandach.)

Rigaud, I. c.; C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 4, fig. 5; de Groot, Holländische

Maler, I, 362, n° 64; W. Martin, Gerard Dou, 1913, pi. 80 (vers 1630); G. Fatio,
Geneve et les Pays-Bas, 1928, 127; H. Meige, « Le barbier-chirurgien de Gerard Dou
(collection Leopold Favre a Geneve)», La Presse medicale, 1906, 10 nov., 713, fig.

5. Philip Wouwerman. 1614-1668. Harlem, ecole hollandaise.

Halte devant une auberge. Huile sur toile. Signe (monogramme). Haut. 0,66,
larg. 0,82. Rentoile et restaure en 1910 par de Wild, ä La Haye.

Trois personnages se sont arretes devant une auberge rustique; l'aubergiste
sert a boire ä un cavalier, ä qui deux mendiants avec leurs enfants demandent la
charite; un jeune gargon joue avec un chien. Au centre, un valet tient par la bride
un cheval blanc, en causant avec un infirme; au second plan une dame et un seigneur
debout, se donnant le bras, regardent un groupe de villageois qui, sur un chariot,
chantent et font de la musique, pendant qu'un homme leur verse ä boire et qu'une
femme leur presente des gateaux sur un plat. Des enfants jouent.

« La halte devant Vauberge de Wouwerman est signee du monogramme dont le maitre
faisait usage durant la periode la plus feconde de sa vie. Elle est comparable ä ses meilleurs
morceaux, tels que Uarrivee a Vhotellerie, du musee de La Haye, ou le Sac du village,
de la Pinacotheque de Munich. Au centre, un cheval gris pommele qui ne manque pas dans
la plupart des compositions de Wouwerman, donne la note sur laquelle s'accordent les

nuances du tableau.» (G. de Mandach.)
Rigaud, I. c.: «On admire encore dans cette collection trois Wouwermans, entre

autres une halte de voyageurs pres d'une hötellerie, tableau capital, et un Saint Georges

sur le cheval blanc »; Adert, I, XXXVII; C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 5, fig. 6;
de Groot, op. L, II, 372, n° 423; G. Fatio, Geneve et les Pays-Bas, 1928, 127.

Une copie de ce tableau, par P.-L. de la Rive, vers 1810, ä M. Martinet, expert, Geneve,

provenant de la famille Claparede.
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6. Philip Wouwerman.

Le prophete Elisee raille par des enfants. Huile sur bois. Signe P. L. W. Haut. 0,36,

larg. 0,385. Restaure en 1910 par de Wild, ä La Haye.
Elisee debout, eil robe grise et manteau violet, maudit les enfants de Bethel

qui l'insultent; sur la gauche, des ours sortent d'un bois, se jettent sur eux et les

devorent. Dans le fond apparaissent une ville et de hautes montagnes.

«Wouwerman, quoiqu'il eut rarement traite des sujets religieux, s'est montre ä la
hauteur de sa täche en figurant le Prophete Elisee raille par des enfants. Le coloris n'y
atteint pas la legerete que nous venons de remarquer dans la Halte devant VAuberge. En
revanche, la vivacite des petits garnements, si bien contre-balancee par l'attitude digne du
prophete, rivalise avec les plus brillantes evocations du rire enfantin. Les gestes francs, les
silhouettes enlevees font penser ä Velasquez, et rappellent les influences reciproques dont
se penetraient, au XVIIe siecle, l'Espagne et les Pays-Bas. » (C. de Mandach.)

Rigaud, /. c.; Blanc, Le tresor de la curiosite, I, 39; C. de Mandach, Les Arts, 1905,
n° 40, 6, flg.; de Groot, op. I., II, 253, n° 5; Sinner, Voyage historique et litteraire dans la
Suisse occidentale, Neuchätel, 1781, II, 43 (Cabinet de M. le procureur general Tronchin);
G. Fatio, Geneve et les Pays-Bas, 1927, 127. Vente Samuel van Hals a La Haye, 1737;
collections du chevalier de la Roque, Paris, 1745. A fait partie du cabinet de M. Tronchin-
Boissier (catalogue manuscrit, Bessinge)x.

7. Philip Wouwerman.

Saint Georges et le dragon. Huile sur bois. Haut. 0,63, larg. 0,52.
Pendant d'un Saint Michel, dans la collection Tronchin, ä Bessinge, pres de

Geneve 2.

Saint Georges, monte sur un cheval blanc, s'apprete a frapper de son epee le

dragon ä terre; ä gauche, une sainte en priere; dans le haut, un ange tenant une
couronne.

De Groot, op. I., II, 258, n° 25; Rigaud, l. e. 3.

8. Albert Cuyp (Attribue ä). 1620-1691. Dordrecht, ecole hollandaise.

Vaches au päturage. Huile sur toile. Haut. 1,04, larg. 1,25. Signe sur un tronc
d'arbre: A. Cuyp. Rentoile et restaure en 1910 par de Wild, a La Haye.

Quatre vaches ä droite du tableau, dont une couchee au premier plan; a gauche
une etendue d'eau; ä droite un grand arbre.

1 Jean-Robert Tronchin, 1710-1793, procureur general, 1760, epouse Elisabeth-Charlotte
Boissier. Galiffe, Notices genealogiques, VII, 866; Sinner mentionne quelques tableaux de son
cabinet, Voyage historique et litteraire dans la Suisse occidentale, II, 43.

2 De Groot, op. L, II, 258, n° 24; Crosnier, Nos Anciens, 1908, 88 (Saint Georges).
3 M. Martinet, expert, Genöve, en possede une replique provenant de la collection de Mandrot.
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Ce tableau, attribue ä Cuyp et, selon Rigaud, « certainement un des plus beaux
de ce peintre », est une copie d'apres ce maitre, faite au XVIIIe siecle, de l'avis des
experts de Wild, ä La Haye en 1910, et Feral, ä Paris en 1882, peut-etre par Kobell\
d'apres Feral. II a ete rentoile et restaure en 1910 par de Wild, ä La Haye.

II a ete plus d'une fois copie par des artistes genevois. Une copie, par Barthelemy
Menn, se trouve dans l'hoirie Trembley; une autre chez M. Louis Perrot, ä Chambesy;
une troisieme (reduite) etait en vente, il y a quelques annees, chez M. Constantin,
antiquaire (renseignements de M. A. Martinet).

Catalogue manuscrit de la collection F. Duval, 1808, 10, n° 37: «A. Cuyp. Paysage
avec animaux. Le tableau depourvu de figure ne laisse pas que d'inspirer beaucoup d'interet.
On croit y respirer la fraicheur du matin. Les animaux sont peints ä merveille. Quatre
vaches sur le devant ä droite se detachent sur un ciel tranquille; ä gauche des roseaux d'une
grande vigueur contrastent avec le fond tres lumineux. De chez Bertells. Donne ä Jacob,
maintenant dans la collection de M. Favre-Bertrand. Envoye ä Londres sous le n° 30 »;
Rigaud, 1. c. \ « une vache au päturage, effet du matin, d'Albert Kuip; ce tableau, de grande
dimension, est certainement un des plus beaux de ce peintre»; Adert, I, XXXVII;
C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 7-8, fig.: « on admire, dans le grand paysage attribue
ä Cuyp, la limpidite de l'atmosphere et la composition harmonieuse »; Genava, X, 1932,
191, note 4; G. Fatio, Geneve et les Pays-Bas, 1928, pi. 29, 127.

9. Peeter Neefs, le Vieux, vers 1578-1656. Anvers, ecole flamande.

Interieur de la cathedrale d'Anvers, avec personnages. Huile sur bois. Haut. 0,41,
larg. 0,56. Signe et date 1633.

Vue prise au centre; sur le devant, un ecclesiastique semble decrire l'eglise ä

un seigneur a manteau rouge; vers la droite, des mendiants assis pres d'un pilier
demandent l'aumone a une dame qui passe. Au second plan, un pretre dit la messe,
des dames et des seigneurs agenouilles assistent ä l'office.

Catalogue manuscrit de la collection F. Duval, 1808, 19, n° 60: « Peter Neefs. L'inte-
rieur d'une cathedrale d'architecture gothique peuple d'un grand nombre de figures parfai-
tement executees par Franck. Tableau capital de ce maitre, d'une verite de perspective
et de lumiere parfaite. De chez M. Tronchin de Geneve. Envoye ä Londres sous le n° 23 »;

Meffre, Catalogue, etc., 1846, 12, n° 41: «Interieur d'une cathedrale, d'architecture
gothique, orne d'un grand nombre de figures attributes a Francois Franck: elles sont
remarquables par la correction et l'elegance, ainsi que par leur parfait accord avec l'ensemble
du tableau. C'est un des ouvrages capitaux du maitre. La verite de la perspective, de la
lumiere et de la couleur ne laissent rien ä desirer. (Du cabinet de M. Charles Tronchin ä

Geneve, 1804). » A fait partie de la collection de M. Tronchin-Boissier, Catalogue manuscrit
ä Bessinge; de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 8; Sinner, Voyage historique et litteraire
dans la Suisse occidentale, I, Neuchätel, 1781, I, 43 (cabinet de M. le procureur gentral
Tronchin).

1 Plusieurs artistes de ce nora au XVIIIe siecle, de Mannheim et de Rotterdam. Nagler, s. v.
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10. Adam Pynacker. 1622-1673. Pynacker pres Delft, ecole hollandaise.

Paysage avec animaux. Huile sur toile. Haut. 0,42, larg. 0,48. Aupres d'une

bergere, assise sur un rocher, un äne, des chevres, des moutons; derriere, des arbres

eclaires par le soleil couchant; un paysage marecageux et accidente.

11. Jacob van Ruysdael. 1629-1682. Harlem, ecole hollandaise.

Paysage en foret, avec deux chasseurs, l'un en rouge, l'autre en bleu; un chien

poursuit des canards sauvages. Huile sur bois. Signe (monogramme). Haut. 0,28,

larg. 0,325. Restaure en 1910 par de Wild.
La restauration de 1910 a enleve un bateau avec personnages, a droite, repeint

au XVIIIe siecle ou au XIXe siecle, et a fait apparaitre le monogramme de l'artiste.
On n'apergoit que tres difficilement les petits chasseurs, ä gauche du tableau,

et nullement les chiens, decrits par de Groot. Une nouvelle restauration de ce

tableau, tres repeint, est indispensable.

Rigaud, l. c.; de Groot, op. /., IV, 139, n° 463.

12. Adam-Franz van der Meulen. 1632-1690. Bruxelles, ecole flamande.

Choc de cavalerie. Huile sur toile. Haut. 0,60, larg. 0,82. Signe. Rentoile et
restaure.

« Van der Meulen, le peintre des Gobelins, fait preuve d'un sens dramatique dans
le Choc de Cavalerie. Au premier plan, les cavaliers fondent les uns sur les autres; leurs
chevaux, le regard plein de feu, semblent participer ä la lutte. Le paysage dont le ciel
s'obscurcit et dont les arbres ploient sous la bourrasque, forme un decor approprie ä

l'esprit de guerre.» (C. de Mandach.) — De la collection de M. Tronchin-Boissier.
Rigaud, l. c.; C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 6, 7, fig.; Sinner, Voyage

historique et litteraire dans la Suisse occidentale, Neuchätel, 1781, II, 43 (cabinet de M. le

procureur general Tronchin); Catalogue manuscrit de la collection de M. Tronchin-Boissier,
Bessinge.

13. Meindert Hobbema. 1638-1709. Amsterdam, ecole hollandaise.

Paysage. Huile sur toile. Haut. 0,95, larg. 1,25. Rentoile et restaure en 1910

par de Wild, ä La Haye.

« Le Paysage d'Hobbema semble avoir ete compose sous l'influence de Ruysdael.
A droite s'elevent deux chenes aux troncs noueux. Devant eux s'etend une mare oü sur-
nagent quelques plantes aquatiques. A gauche, un chemin borde d'une allee d'arbre passe
pres d'une chaumiere et se perd dans un sous-bois lointain. Vers l'horizon s'amassent des

nuages. Bientöt l'orage grondera au-dessus de ces chenes qui paraissent defier les siecles,
mais n'echapperont point ä leur destinee. A cote de cette evocation grandiose, combien
chetifs apparaissent les hommes transplantes dans ce milieu II semble que l'artiste ait
voulu opposer ici la fragilite humaine a la puissance de la nature. Une telle interpretation
est plus familiere ä Ruysdael qu'ä Hobbema, dont les paysages traduisent d'ordinaire des
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impressions sereines. Comparons, par exemple, cette toile avec un Paysage d'Hobbema ä
la galerie Moltke, a Copenhague, qui produit l'effet d'une idylle plutöt que celui d'un
drame. En revanche, c'est dans une ceuvre de Ruysdael, Le Marais, ä l'Ermitage de
Saint-Petersbourg, que nous retrouvons les nenuphars et les joncs, les clairieres ensoleillees,
les sous-bois mysterieux et les eclaircies lointaines du tableau de Geneve. Ce dernier a aussi
un ciel plus mouvemente que ceux dont Hobbema faisait choix dans la plupart de ses
oeuvres. De telles particularites ne nous inspirent toutefois aucun doute sur l'authenticite
du tableau qui porte bien le cachet du maitre. » (C. de Mandach.)

Rigaud, Z. c.: «L'entree d'une foret, d'Hobbema, est une des compositions les plus
capitales de ce maitre; il a ete grave sous le nom de Ruysdael»; Adert, I, XXXVII;
C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 2, fig., 4; de Groot, op. L, IV, 424, n° 153; Thieme-
Becker, s. v. Hobbema, 161; G. Fatio, Geneoe et les Pays-Bas, 1928, 127.

Ce tableau a ete grave par A. Zingg x, sous le nom de Ruysdael. Une copie a

passe en vente aux encheres a Berlin, en 1906.

14. A. van der Werff. 1659-1722. Kralinger Ambach, pres Rotterdam, ecole

hollandaise.

Leda et le cygne. Huile sur bois. Signe. Haut. 0,45, larg. 0,33.

Rigaud, I. c. (Van den Velde ?); C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 8.

15. J an Hackaert. 1629-vers 1700. Amsterdam, ecole hollandaise.

Chasse aux cerfs. Huile sur toile. Haut. 0,50, larg. 0,38. Restaure en 1910 par
de Wild, ä La Haye.

Catalogue manuscrit de la collection F. Duval, 1808, 11, n° 40: « J. Hackaert, dit
le Flamand. Paysage; un bouquet d'arbres places sur un terrain eleve domine la gauche du
tableau; un chemin coupe dans le terrain conduit ä une riviere qui separe cette partie
du tableau d'un terrain moins eleve qui sert de premier plan. Plusieurs chasseurs courent
un cerf pret a etre atteint. Les figures sont de P. Wouwerman 2. Du cabinet de M. le comte
Valicky. » En marge: « Envoye ä Londres sous le n° 63. Donne ä Jacob; maintenant chez

M. Favre-Bertrand ».

C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 8.

16. Karel Du Jardin. 1622-1678. Amsterdam, ecole hollandaise.

Bergers et animaux. Huile sur toile. Haut. 0,24, larg. 0,275. Restaure en 1910

par de Wild, a La Haye. La restauration a fait disparaitre une fausse signature,
mais apparaitre le monogramme original a droite sur une pierre.

Rigaud, I. c.

1 Adrien Zingg (1734-1816), graveur de Saint-Gall; Baud-Bovy, Les maitres de la gravure
suisse, 152; Nagler, s. v., 296, n° 5 (Gegend bei Harlem nach J. Ruysdael).

2 Cette affirmation n'est pas vraisemblable.
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17. Hendrick van Steenwyk, le Jeune (vers 1570-1649). Delft, ecole hollandaise.

Saint Jerome, dans un interieur, lisant, un lion pres de lui. Huile sur toile.
Haut. 0,32, larg. 0,50 Restaure par de Wild, ä La Haye, en 1910.

C. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 8.

18. David Teniers (Attribue ä). Anvers, ecole flamande.

Interieur Lestaminet. Huile sur bois. Haut. 0,18, larg. 0,21. Signe D. T. au

milieu, en bas. Restaure en 1910 par de Wild, ä La Haye.
Un villageois assis, une calotte rouge sur la tete, allume sa pipe; au second

plan, trois personnages se chauffent ä une cheminee. Pour M. Feral, expert, le

tableau, malgre la signature, serait une copie d'apres Teniers.

Rigaud, I. c.; G. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 8.

19. David Teniers le Jeune. 1610-1694. Anvers, ecole flamande.

Ermkes ä Ventree (Lüne grotte. Huile sur bois. Haut. 0,38, larg. 0,57. Signe D. T.
au milieu, en bas.

Catalogue manuscrit de la collection F. Duval, 1808, 9, n° 36: «Teniers. Deux ermites
ä l'entree d'une grotte; ce tableau est d'un faire leger; la profondeur de la grotte est rendue
avec beaucoup d'art. De chez le meme (Rertells). Donne ä Jacob, maintenant dans la
collection de M. Favre-Bertrand»; Genava, X, 1932, 191, note 4; Rigaud, I. c.; C. de
Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 8.

20. Philippe de Champaigne. 1602-1674. Bruxelles, ecole flamande.

La Visitation. Huile sur toile. Haut. 0,92, larg. 0,73. Rentoile et restaure.
La Vierge, en robe rouge et manteau bleu, se presente a sainte Elisabeth qui la prend
dans ses bras; au second plan, ä gauche, deux personnages; sur la droite, une jeune
servante portant un paquet.

« Dans cette oeuvre, la sobriete du decor, la distinction des gestes, l'harmonie des

lignes, le relief saillant des draperies, qui semblent avoir ete placees sur des statues antiques,
nous font toucher du doigt les qualites et les defauts de la peinture officielle du siecle de
Louis XIV. Le fait que la Vierge est placee ä droite alors que, suivant la tradition icono-
graphique, elle devrait se trouver ä gauche du tableau, permet de supposer que nous
sommes en presence d'un carton destine sans doute aux Gobelins, dont le maitre etait un
actif collaborateur. » (G. de Mandach.)

Rigaud, 1. c.; G. de Mandach, Les Arts, 1905, n° 40, 8-9, fig.

21. Claude Gelee dit Claude Lorrain (Attribue ä). 1600-1682. Ecole frangaise.

Paysage. Huile sur toile. Haut. 0,72, larg. 0,97. A droite, deux bergers s'entre-
tiennent au pied d'un arbre; trois vaches vont boire ä une mare; au centre, un
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bouquet d'arbres; ä gauche et au second plan, un temple en ruine; au fond, la mer
et des montagnes.

A fait partie de la collection de M. Tronchin-Boissier.

Catalogue manuscrit de la collection de M. Tronchin-Boissier, ä M. Henry Tronchin,
Bessinge; Sinner, Voyage historique et litteraire dans la Suisse occidentale, Neuchätel, 1781,
II, 43 (collection de M. le procureur general Tronchin).

22. J.-L. de Marne. 1744-1829. Bruxelles. Ecole flamande.

Interieur dlun corps de garde. Huile sur bois. Haut. 0,24, larg. 0,32.
Une jeune femme, assise aupres d'une table, montre une gimblette a un chien

dresse sur ses pattes; un officier assis pince de la guitare; un soldat tenant un
drapeau les regarde; un jeune gargon bat du tambour; ä droite, deux personnages
causent devant une cheminee; vers le fond, ä gauche, un officier est debout ä la porte
du corps de garde.

Rigaud, I. c.

Le Musee d'Art et d'Histoire regoit de ce legs un precieux enrichissement de

ses series etrangeres. La Ville de Geneve, profondement reconnaissante au testateur
de sa generosite, et de l'interet qu'il a temoigne ä nos collections artistiques, accepte
ce legs avec les conditions qu'il implique; eile donnera ä une salle du Musee le nom
de « Salle Guillaume Favre », en souvenir, non seulement de celui qui a constitue
cette collection, mais aussi de son arriere-petit-fils, qui l'a cedee ä la collectivite L

1 Cf. Memorial du Conseil municipal de la Ville de Geneve, septembre 1942; Deonna, Journal
de Geneve, Ier octobre 1942, « Le legs Guillaume Favre au Musee d'Art et d'Histoire »; Matthey-
Claudet, « Les tableaux de la collection Guillaume Favre legues ä la Ville de Geneve », Tribune
de Geneve, 9 octobre 1942; P. C., « Le legs Guillaume Favre », Gazette de Lausanne, 13 octobre 1942;
A. Rheinwald, «La collection des tableaux Guillaume Favre», Journal de Geneve, 13 octobre
1942.
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